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EXCURSION BOTANIQUE 

A GAVA ET CASTELLDEFELS 

On ne peut g u è r e é tud ie r avec fruit la bo t an ique s a n s 
faire , à des é p o q u e s convenab le s , q u e l q u e s he rbor i sa t ions dans 
des p a r a g e s bien chois is . Ce t t e a n n é e , ce fut le 13 j u in q u e les 

Le C. Frère Scnnen, en compagnie du Docteur Pau, 
insigne botaniste de Segorbe et du Docteur Font Quer , 

de Barcelone, 

é lèves de la d e u x i è m e c lasse , p u r e n t enfin réa l i se r la t radi t ion
ne l l e excurs ion à Castelldcfels. 

On se leva à 4 h e u r e s , et, à 6 h. 1/2, le t rain de P i camoixôns 
nous déposa i t à la s ta t ion de Gava. Les p a r a g e s p a r t i c u l i è r e m e n t 
exp lo rés fu ren t : 



Une halte des excursionnis tes au sommet de la coll ine que domine la Pedrera Feyrô. 

La "Pedrera Peyrô", que l 'on aperço i t de la rou te , et d 'où 
l 'on ext ra i t un beau g rès rouge , offre tout d ' abord aux yeux ré
jou is , un bel a rbus te , voisin des Cis tes , au feui l lage dense , ar
g e n t é et à r a m e a u x fast igiés , d r a p é dans la r i chesse de ses lé
g è r e s corol les soufre , parfois m a r q u é e s à l ' o r ig ine du p é t a l e 
d'un joli point p u r p u r e s c e n t : c 'est Y H ellanthemun halimifolium. 

On y voit aussi en a b o n d a n c e le Cade, peu f r équen t p a r le 
T ib idabo , et su r tou t cet te r e m a r q u a b l e g r a m i n é e o r a n a i s e , Am-
pelodesmos tenax (1), qui ba l ance ses pan i cu l e s l é g è r e s à l ' ex t ré 
mi té de ses c h a u m e s sve l tes , et qu ' i l ne faut pas c a r e s s e r s a n s 
p récau t ion , car les bords de ses l ongues feui l les é t ro i tes son t 
de vé r i t ab l e s sc ies . 

Dès qu 'on a t t e in t le h a u t de cet e s c a r p e m e n t rocheux , boi
sé de Pinus halepensis, les p r e m i è r e s tê tes s c a r i e u s e s des 
"Pinyes de St. Joan" p r o v o q u e n t des exc l ama t ions et dégour 
d issent les j a m b e s des mo ins ag i les . On t rouve là un ce r ta in 
n o m b r e d ' e spèces d ignes de fixer l ' a t t en t i on : Aristolochia Pis-

(1) Ou mieux, Atnpelodesma mauritanien. 

1." Avan t le d é j e u n e r , de 6 à 8 h., les a l e n t o u r s de la ca r r i è 
re connue sous le nom de "Pedrera Peyrô" et les co teaux , g ré 
seux d 'abord, ca lca i res ensu i t e , qui en sont la con t inua t ion . 

2." De 9 h. à midi , Castelldefels avec ses p ra i r i e s mar i t i 
mes , ses sables h u m i d e s et ses d u n e s . 

La descr ipt ion de ces d ivers s i tes d e m a n d e r a i t de longs dé
v e l o p p e m e n t s , que nous a u r o n s soin de r é d u i r e à de j u s t e s li
mi tes , nous con ten tan t de s igna le r les p l an t e s les p lus no tab les 
qu 'on y r e n c o n t r e . 

* * * 



tolochia, Sideritis hirsuta, qui donne un thé calmant et digestif; 
le Stœhelina dubia avec ses menues tètes en pinceaux élé
gants ; le gracieux Coris monspeliensis aux épis roses; les buis
sons encore en feuilles du Lavandaia latifolia. Puis on côtoie, 
ou par moments on traverse, la vraie garrigue hirsute encom
brée d'arbustes épineux: Ulex parviflorus, Colycotome spinosa, 
Quercus Coccifera, le Palmier nain (Chamœrops humilis). 

Nous voilà à la limite des terres cultivées, dont la flore est 
toute différente, mais moins variée. On recueille la "Hierba 
Cachurrera" (Caucalis daucoides), Serrafalcus macrostachys, aux 
arêtes élégamment tordues sur le sec. 

Le déjeuner au bord de ht route. 

La descente continue. 
A u bord des sentiers, on prend un petit rameau chargé de 

fruits du "Lledoner" (Celtis australis). Sous les Caroubiers, le 
Rubus cœsius, V"Aranuela", {Nigella damascena), plusieurs Me-
dicago remarquables: M. truncatula, M. scutellata, M. pentacy-
cla, M. catalaunica, que nous retrouverons en partie sur les bords 
de la route. 

Mais deux heures sont déjà passées. Le déjeuner, venu 
de Gava, nous attend, au point choisi d'avance, sous les grands 
platanes dont l 'ombre épaisse couvre le talus du chemin. Il est 
succulent et copieux; on trouve délicieux le petit pain do
ré et la traditionnelle omelette cuite à point. Inutile de dire 
qu'on leur fait honneur. Plusieurs "pourrons" circulent à la ron
de et font oublier les quelques kilomètres déjà parcourus. 

* * * 

Avant 9 heures, la marche reprend plus animée, sous les 
beaux platanes d'Orient. Bientôt on pénètre dans les prairies, 
dont la pioche laborieuse de l 'agriculteur s'efforce chaque an-



née de réduire l 'étendue. Les regards sont attirés par les papil
lons d'or de la "Corona de Rey" ; les tiges effi lées des Chlores 
très g lauques; les frêles étoiles roses, accidentellement blan
ches de la Centaurée rameuse (Erythrœa ramosissimd) ; les épis 
visqueux, couronnés de lèvres d'or, qui ne parlent pas à tout 
le monde, du Parentucellia viscosa. 

Plus loin, dans une autre prairie,—car, bien souvent, chacu
ne possède son secret et son mystère,—on voit s'élever, dans 
une rigidité non choquante, les épis quadrangulaires du Bellar-
dia Irixago; dans toutes, s'étendent rayonnantes et fleuries de 
papillons tranquil les. les tiges rameuses du Lotus decumbens; 
le Carex distans, par ci, par là, incline ses tiges triquêtres sous 

Au bas de la colline que domine le château de Castelldefels. 

le poids de ses épis cylindriques. Au contraire, l'Asparagus lit-
toralis, échappé d'anciennes cultures, dresse au milieu des hau
tes herbes ses tiges dioïques, parfois à côté du féroce Juncus 
acutus, dont chaque feuille termine en pointe acérée. 

Les fossés qui coupent ces prairies en rectangles divers, nour
rissent dans leur humus accumulé des espèces hautaines, qui 
dominent les autres: Cladium mariscus, Typha australis, dont 
les chaisiers savent utiliser les feuilles rubanées. 

Le grand Liseron des haies (Convolvulus sepium) enroule 
le plus souvent sur les chaumes encore en herbe du Roseau à 
balai (Phragmites commuais) ses ingénieuses tiges volubiles dé 
corées de gracieuses clochettes blanches. 

Mais voilà que là-bas une autre prairie va nous offrir ce 
que les précédentes n'avaient pas encore fait, deux élégantes 
orchidées: Orchis fragrans et Spiranthes œstivalis, parmi les
quelles se mêlera VErythrœa maritima, assez semblable à un lin 
de taille réduite. 



Voici les sables! On y récolte d'abord une Cypéracée à rhi
zome prononcé, tige souterraine diminuant chaque année d'un 
côté et s 'allongeant de l 'autre; le Scirpus australis, et, tout à 
côté, le Cyperus mucronatas, d'allure bien différente, labourant 
librement dans le sable. Puis une foule de graminées annuelles 
d'appétence ammophi le : Avellinia Michellii, Corynephorus ai-
ticulatus, Vulpia membranácea, Lepturus filiformis, Lagurus 
ovatus, Polypogon maritimus, ]uncus insulanus, des Scleropoa, 
des Lolium, des Phalaris, et bien d'autres cherchant quelquefois 
un rebord abrité: Orlaya marítima, Silène nicœensis, Erodiuin 
Chium, Chenopodium glaucum. 

Les regards se portent maintenant vers la zone des dunes 

Sous les pins qui bordent les dunes. 

irrégulières et tourmentées à la manière des flots en désordre, 
souvent entamées, toujours restaurées, qui s'élèvent comme un 
rempart mouvant entre les champs et la mer. Sans l 'entrelace
ment des racines d'un bon nombre d'espèces qu'on pourrait ap
peler dunicoles, aucune ne résisterait au souffle régulier des 
brises; les ondes légères des sables fins feraient irruption dans 
les champs voisins et y submergeraient les faciles cultures des 
riverains. Mais le Créateur a tout prévu. Et la jeunesse insou 
ciante, préoccupée d'autres pensées, si la voix du guide ne hé
lait l 'avant-garde trop pressée, passerait comme un troupeau, 
sans reconnaître l'action de la Providence, admirable dans les 
moindres détails de ses œuvres. Là sur les flancs des dunes, 
sur leurs modestes sommets, comme dans les vallées qui en 
séparent les chaînes, croissent des espèces endémiques: le mi
gnon "Colet de mar", (Convolvulus Soldanella), aux amples clo
chettes roses, le Crucianella marítima, VOnonis ramosissima, 
VOrobanche fœtida, le Teucrium maritimum, le Psamma austra-



lis; et, sur le boulevard des exhalaisons chlorurées et sodiques: 
Euphorbia Paralias, Medicago marina, Stachys maritima, Echi-
nophora spinosa, Eryngium maritimum, Cakile maritima, Scle-
ropoa maritima. 

Le plus malin de tous est l ' introuvable Polygala exilis des 
concavités d'où les eaux hivernales disparaissent tard. S a gra
cilité, plus encore son mimétisme, le dérobent aux regards. A son. 
sujet, on se prend à penser que le faible et le prudent se dé
fendent souvent mieux que le fort dans son courroux. 

L'excursion scientifique a battu son plein toute la matinée. 
La tentation est forte, le répit désiré est accordé. En un clin 

U n e halte au bord de la mer. 

d'œil, les pieds sont libérés de leurs légères chaussures et voilà 
le groupe qui s'éparpille, gambade, cabriole sur le sable fin de 
la plage. Les vagues viennent caresser les mollets roses et dis
sipent toute fatigue. A côté, une buvette s'est installée pour les 
baigneurs, à l'abri des premières dunes. On y est servi à souhait. 
Voi là donc, après les jarrets, les gosiers qui se rafraîchissent. 

A l 'heure voulue, le groupe se dirige vers la station de Cas-
telldcfels; de temps en temps, quelques cartons s'ouvrent enco
re pour recevoir de nouvelles trouvailles. 

Le train nous dépose à Gava à 2 h. 35 ; un moment après, 
nous voilà au Restaurant Balaguer, situé à deux pas de la gare. 

S' i l fallait indiquer ce qui constitue l'intérêt particu
lier de cette excursion, nous ne le chercherions pas dans le nom 
des plantes recueillies, bien que beaucoup d'entre elles méritent 



de fixer l ' a t t e n t i o n ; nous le t r ouve r ions plutôt dans le r a p p r o c h e 
m e n t des s i tes p a r c o u r u s : grès rouges, coteaux calcaires, terres 
cultivées, prairies maritimes, marécages ou fossés, sables hu
mides, sables agricoles, dunes. Ce n 'es t pas une chose o rd ina i r e 
que ce t t e success ion rap ide de mi l i eux si d ivers , où l 'on ren
cont re a i s é m e n t tou tes les p l an t e s é n u m é r é e s et bien d ' au t r e s 
e n c o r e . La flore des e x t r ê m e s ; dunes et coteaux rocheux, ne p ré 
sen t e a u c u n e p a r e n t é ; la prairie et le fossé qui l ' en tou re ou le 
marécage qui s ' é t end à cô té sont des chap i t r e s d 'un m ê m e l ivre 
m a i s e n t i è r e m e n t d is t incts . 

L ' ado le scen t n e fera peu t - ê t r e pas au jourd 'hu i tous ces r ap 
p r o c h e m e n t s , il ne se ra pas f rappé par l ' an t i thèse , p o u r t a n t si 
r e m a r q u a b l e , de ces s i tes i r réduc t ib les et des ca r ac t è r e s dist inc-
tifs de la végé ta t ion qui les c o u v r e ; mais , tel un g e r m e confie 
à u n e t e r r e fer t i le , ces réflexions pou r ron t se déve loppe r plus 
tard dans son espr i t . 

On n e saura i t , en ou t re , déda igne r les a v a n t a g e s qu 'of f re aux 
j e u n e s g e n s ce t te p r o m e n a d e au g rand air , à t r ave r s ces co teaux 
b a l s a m i q u e s , r é g u l i è r e m e n t ca re s sés par la br ise m a r i n e ; 
ni la d é t e n t e b i en fa i san t e qu ' e l l e produi t , à une époque 
où l ' app roche des e x a m e n s expose au s u r m e n a g e . Il nous se ra i t 
faci le de s igna le r , bien d ' au t re s a v a n t a g e s mais il faut savoir 
se b o r n e r . 

ïfc !(î 4 

N o u s ne d i rons r ien du d îner qui fo rme c e p e n d a n t un nu
méro fort i n t é r e s s a n t du p r o g r a m m e ; on l'a tant de fois déc r i t ! 
Le m e n u est à peu p r è s le m ê m e ; l ' en t ra in et la 
ga i e t é lui d o n n e n t c h a q u e a n n é e un c h a r m e n o u v e a u . C 'es t 
c o m m e un f ra te rne l b a n q u e t p r é c u r s e u r de la dis t r ibut ion des 
prix, c o m m e un p r é lude des fêtes dont la pé r iode va s 'ouvr i r . 

Le r e t o u r s ' e f fec tue a l l è g r e m e n t . Vers six h e u r e s nous fran
ch issons le seuil du Col lège , fort con ten t s d 'une j o u r n é e si b ien 
r empl i e et dont nous g a r d e r o n s l o n g t e m p s le souven i r . 

Ba rce lone , ju in 1923. 
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